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RECUEIL ET SYNTHESE DES DO.VNEES HYDROGEOLOGIQUES

DANS LE SECTEUR DE L'IMMEUBLE FRANCE-SOIR

100, rue Réaiimur - P.ARIS 2ôme

RESUME

La Société PRESSE ALLIANCE a confié au Bureau de Recherches Géolo¬

giques et Minières - Service Géologique Ile-de-France - la réalisation d'une

étude hydrogéologique visant à recueillir, synthétiser et interpréter 1' ensemble

des données permettant d'expliquer le creux piézométrique de 1979-1980,

constaté sous son immeuble du 100, rue Reaumur à PARIS (2è).

Une analyse des différents facteurs influençant la piézométrie '

montre que la seule explication possible est 1' existence de pompages liés

aux travaux souterrains de la ligne RER CHATELET-GARE DU NORD.

Un calcul analytique indigue qu 'un pompage de 1250 m /h pendant

deux ans aurait abaissé le niveau de la nappe jusqu'à la cote du radier du

RER et expliquerait le rabattement de 9 m constaté à PRESSE ALLIANCE.
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I. - INTRODUCTION

La Société PRESSE ALLIANCE a confié au Bureau de Recherches Géo¬

logiques et Minières - Service Géologique Ile-de-France - la réalisation

d'une étude visant à recueillir, synthétiser et interpréter toutes les don¬

nées nécessaires à l'explication de l'abaissement de la nappe constaté sous

son immeuble 100, rue Reaumur - PARIS 2è - durant la période 1979-1980.

Cette première phase de recueil de données devrait se poursuivre par

la réalisation d'un modèle mathématique.
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lí'.StIfy.I " DONNEES GECLOGICUES ET KY DROG EOLOG lOUE S PRESENTEES

THEME

GEOLOGIE

PIEZOHETRIE

parametres
hydrSdyñSmiques

PRELEVEMENTS

PLUVIOMETRIE

OCCUPATION DU

SOUS-SOL ET
GRANDS TRAVAUX

DOCUMENTS PRESENTES

Géométrie des aquifères :

- cartes structurales des formations *
- profils géologiques

Coupe LithoLogique synthétique

* Ces documents ne sont pas produits dans Le
présent rapport, mais seront pris en compte
Lors de L'exploitation du modèLe

- Cartes piézométriques à différentes
époques (1978, 1980, 1981)

- Evolution des niveaux enregistrés
sur des ouvrages et à l'échelle du secteur

- Evolution du niveau de la Seine

- Valeur moyenne de la transmissivité et du
coefficient d'emmagasinement des aquifères
du Lutétien, du Spamacien.

- Implantation des points de prélèvements
sur la carte piézométrique

- Evolution quantitative des prélèvements
sur nappe (forages privés, épuisements
RATP, pompages pendant travaux)

- Evolution de la pluviométrie efficace
mensuelle

- Evolution des écarts cumulés de la plu¬
viométrie par rapport à la moyenne

- Profils des ouvrages souterrains

ORIGINE DE L'INFORMATION

- Rapport général - Reconnaissance du sous-sol
des Halles 1969 - COYNE et BELIER

- Cartes et profils RATP,

- Documents B.R.G.M. et Inspection Générale des
Carrières de la Seine.

- Carte géologique de Paris à 1/25 000 (BRGM)

- Banque de données du sous-sol du B.R.G.M.

- Rapports B.R.G.M.

- R.A. T. P.

- Service Navigation de la Seine

- SEMAH

- PRESSE-ALLIANCE

- Tournée piézométrique réalisée dans le cadre de
l'étude.

- Tests de pompage sur le forage Presse Alliance
rue du Nil en août 1985,

- Banque des données du sous-sol du BRGM

- Rapports BRGM

- Annuaires de l'Agence de Bassin Seine-Normandie

- Documents RATP

- Informations du Service Assainissement de La

Vi l le de Paris

- Météorologie Nationale
Station de Paris-Montsouris

- Bulletin situation hydroLogique et prévision
des basses eaux.

- Documents RATP

- Service de L'Assainissement de la Ville de
Paris.
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II. - DONNEES RECUEILLIES

Ce chapitre a pour but de présenter l'ensemble des données géologiques

et hydrogéologiques nécessaires à la compréhension du problème qui nous intéresse

et susceptibles d'être utilisées au cours de la phase ultérieure de modélisation.

Les informations recueillies ont trait à la nature et à La structure

géologique du sous-soL, à la piézométrie des nappes et aux différents facteurs

naturels ou artificiels ayant pu l'influencer durant la période considérée (plu¬

viométrie, prélèvements en nappe, travaux souterrains, ...).

Etant donné l'ampleur de la perturbation piézométrique constatée,

la zone d'étude a été étendue aux arrondissements suivants : 1er, 2ème, 3ème, 4ème

9ème et lOème. On trouvera la justification de cette extension au chapitre III.

2.1 GEOLOGIE

Le sous-sol au droit de l'immeuble PRESSE ALLIANCE est composé des

terrains suivants :

FORMATIONS

Remblais

Alluvions ¡«odernes

ALLuvions anciennes

Sables ç-.« Beauchanp (BARTONIEN)

Marnes et Caillasses (LUTETIEN)

Calcaire grossier (LUTETIEN)

Sables du Sparnacicn (YPRESIEN)

FACIES

- à dominante limoneuse

- très limoneuses

sabio graveleuses

- Sable très argileux

- Formation très hétérogène,
bancs calcaires, nodules
silicifiés, interbancs mar-
neuXf o^gse gar bancs

- Calcaire franc, coquillier

- Sable fin argileux

COTE DU NGF DU TOIT DES FORMATIONS

* 38 NGF \
t Fornations décapées lors
( de la construction de

f 28 NGF 1 l'^'"""'"ble

18,5 NGF

- 2,5 NGF
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L'épaisseur des Marnes et Caillasses atteind presque 25 m dans le

secteur de la rue Reaumur alors qu'elle diminue considérablement vers le Sud

(5 à 14 m au niveau des Halles).

Le gypse. Lié aux dépots lagunaires marquant la fin du Lutétien, se

présente sous forme de bancs, en masse, ou en tapissage de fissures.

La rue Reaumur correspond approximativement à La Limite méridionale

de l'extension du gypse sous Paris, de même que LocaLement à la Limite d'exten¬

sion des Sables de Beauchamp. .

Au plan structural. Les couches géologiques plongent vers Le Nord.

Le toit du Calcaire grossier présente un pendage de 5/100 dans cette direction.

Le toit des Marnes et Caillasses conserve approximativement le même pendage,

mais sa topographie est très irréguLière. Au droit de PRESSE ALLIANCE, il forme

un thalweg assez ororoncé de direction SW-NE.

Les profils, figures 1 et 2 donnent un aperçu de la configuration

géologique du site.

l.l PIEZOMETRIE

2.21- ÇADRE_HYDROGEOLOGIQUE

Les formations géologiques décrites précédemment recèlent trois niveaux

aquifères. Ce sont :

- les ALLuvions anciennes,

- Les Calcaires du Lutétien,

- Les Sables du Spamacien.
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La nappe du Lutétien étant La plus largement exploitée dans le

secteur est donc, de fait, la mieux connue. Les informations concernant

les deux autres nappes sont ponctuelles et fragmentaires.

Les Marnes et Caillasses ont un comportement hydrogéologique complexe

en raison de leur hétérogénéité. Les circulations d'eau s'y effectuent par l'in¬

termédiaire de fissures, ou des zones plus perméables (cavités de dissolution du

gypse, lentilles sableuses, ...).

Les travaux de la fouille des Halles ont permis de constater que les

Marnés et Caillasses pouvaient être dissociées en deux ensembles hydrogéolo¬

giques. Les cinq mètres de la base de la formation ont une perméabilité qui se

rapproche de celle du Calcaire Grossier sous-jacent et font donc partie inté¬

grante de L'aquifère du Lutétien. Les niveaux supérieurs (15 à 20 premiers

mètres) plus argileux ont une perméabilité faible et se comportent comme un hori¬

zon semi-perméable mettant en charge la nappe du Lutétien.
«

Les nappes des Calcaires lutétiens et des Sables sparnaciens sont semi-

captives et ont une extension régionale importante.

2.22 DONNEES_REÇyEILLIES

Partant de la perturbation piézométrique constatée sur les forages

de PRESSE ALLIANCE, nous avons recueilli Le plus grand nombre d'informations

piézométriques sur La période 1977-1982, encadrant ce phénomène.
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grante de L'aquifère du Lutétien. Les niveaux supérieurs (15 à 20 premiers

mètres) plus argileux ont une perméabilité faible et se comportent comme un hori¬

zon semi-perméable mettant en charge la nappe du Lutétien.
«

Les nappes des Calcaires lutétiens et des Sables sparnaciens sont semi-

captives et ont une extension régionale importante.

2.22 DONNEES_REÇyEILLIES

Partant de la perturbation piézométrique constatée sur les forages

de PRESSE ALLIANCE, nous avons recueilli Le plus grand nombre d'informations

piézométriques sur La période 1977-1982, encadrant ce phénomène.
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c'est ainsi qu'ont pu être établies trois cartes piézométriques

(1978, 1980, 1982) et des graphiques d'évolution des niveaux de la nappe

sur des ouvrages ponctuels et à l'échelle du secteur d'étude.

COMMENTAIRES _ SUR LES CARTES PIEZOMETRIQUES (Pl. 1 ) et tableaux (2 à 4)

En 1978, la carte réalisée à L'échelle du secteur d'étude montre une

dépression au droit des Halles où les niveaux sont inférieurs à 20 NGF, Au droit

de PRESSE ALLIANCE, Le niveau de la nappe s'établit entre < 19 et + 20 NGF.

A une échelle plus large, la piézométrie de 1978 met en évidence une

zone fortement déprimée dans Le secteur d' Aubervi L l iers, St-Ouen, Noisy-le-Sec,

Pré St-Gervais et Romainville.

En 1980, le cône de dépression des Halles atteint -h 18 NGF. D'une façon

générale, la piézométrie a chuté de 2 à 6 m suivant les endroits depuis 1978. La

zone déprimée se superpose avec Le tracé du RER, mettant en évidence le rôle de

drain joué par celui-ci. En raison de cette dépression, la Seine alimente La

nappe de façon continue. Le niveau piézométrique, au droit de l'immeuble France-

Soir, était alors à -h 13 NGf. '

En 1982, le niveau piézométrique de La nappe est partout décroché du

niveau de La Seine (-i- 26,40 NGF au niveau nominal). La piézométrie est marquée

de façon générale par une dépression d'axe NO-SE, centrée sur Les stations RER

d'Auber et des Halles. De part et d'autre, vers le Nord-Ouest et l'Est, Le gradient

est de l'ordre de 2 à 3 pour 1000. Les niveaux ont remonté de 9 m par rapport

à 1980 : au niveau de l'immeuble PRESSE ALLIANCE, le niveau piézométrique avoisine

+ 23 NGF.
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RELEVES PIEZOMETRIQUES

. ANNEE 1978

- NAPPE DE L'EOCENE -

Quartier de la rue Reaumur

TABLEAU n" 2

INDICE DE CLASSE¬
MENT NATIONAL

183. 2D. 00015

.0023

.0045

.0136

.0178

.0184

.3C.0205

.6B.0014

.0141

.7A.0049

.0068

.0127

.0309

.0403

.0503

.0531

DATE DE MESURE

1978

1978

1978

1978

5.07.1978

1978

1978

18.10.1978

1978

1978

6.11.1978

01.01 au 31.03.1978

01.10.au 31.12.1978

3.10.1978

29.08; 1978

COTE NGF DU NIVEAU
PIEZOMETRIQUE

f 20,97

+ 22

+ 15,5 à + 16,5

== ^ 21,5

^ 22,61

-^ 19,2

+ 21,70

+ 8,4 (ND)

+ 20,07

^ 18,5 à + 20,5

^ 14

^ 24,92

+ 17,5 à + 18

* 13,90 à + 15 NGF

+ 18,4

+ 18,5

d'après rapport B.R.G.M. 80 IDF 055

et Banque de données du sous-soL.
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RELEVES PIEZOMETRIQUES

ANNEE 1980

- NAPPE DE L'EOCENE -

Quartier de la rue Reaumur

TABLEAU n° 3

INDICE DE CLASSE¬
MENT NATIONAL

183. 2D. 0019

.0026

.0349

.3C.0138

.7A.0005

.0036

.0040

.0043

.0048

.0049

.0038

.0088

.0159

.0249

.0309

.0338

.0403

.0486

.0529

Piézo. RATP - rue
des Jeûneurs

Piézo SoLétanche -
rue des Jeûneurs

DATE DE MESURE

3.11.1980 -

6.11.1980

1980

11. 9.1980

6.05.1980

12.09.1980

11.09.1980

12.09.1980

11.09.1980

12.09.1980

16.09.1980

6.05.1980

16.09.1980

12.09.1980

12.09.1980

12.09.1980

11.09.1980

16.09.1980

11.9.1980

15.09.1980

15.09.1980

COTE NGF DU NIVEAU
PIEZOMETRIQUE

I- 15,90 (ND)

+ 19,96

^ 18,95

+ 12,70

I- 18,73

+ 21,30

+ 13,50

^ 18,02

+ 13,80

+ 13,28

+ 16,60

+ 16,35

H 14,65

+ 12,22

+ 16,41

i- 11,61

+ 14,93

+ 14,65

-^ 15,09

+ 12,80

+ 11,15

D'après rapport B.R.G.M. 80 IDF 055 et 73 SGN 098 IDF

- 12 -

RELEVES PIEZOMETRIQUES

ANNEE 1980

- NAPPE DE L'EOCENE -

Quartier de la rue Reaumur

TABLEAU n° 3

INDICE DE CLASSE¬
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Piézo. RATP - rue
des Jeûneurs
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rue des Jeûneurs

DATE DE MESURE

3.11.1980 -

6.11.1980

1980

11. 9.1980

6.05.1980

12.09.1980

11.09.1980

12.09.1980

11.09.1980

12.09.1980

16.09.1980

6.05.1980

16.09.1980

12.09.1980

12.09.1980

12.09.1980

11.09.1980

16.09.1980

11.9.1980

15.09.1980

15.09.1980

COTE NGF DU NIVEAU
PIEZOMETRIQUE

I- 15,90 (ND)

+ 19,96

^ 18,95

+ 12,70

I- 18,73

+ 21,30
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+ 13,80

+ 13,28
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+ 16,41
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D'après rapport B.R.G.M. 80 IDF 055 et 73 SGN 098 IDF
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RELEVES PIEZOMETRIQUES

FIN 1981 -DEBUT 1982

- NAPPE DE L'EOCENE -

Quartier de la rue Reaumur

TABLEAU n° 4

INDICE DE CLASSE¬
MENT NATIONAL

183. 2D. 0019

.0045

.0060

.0136

.0178

.0218

.0349

183. 3C. 0014

.0138

.0179

.0205

183. 7A. 0005

.0038

.0049

.0088

.0159

.0804

.0816

DATE DE MESURE

8.10.1981

fin 1981

26.11.1981

fin 1981

06.11.1981

08.10.1981

06.10.1982

19.01.1982

10.12.1981

-10.12.1981

08.10.1981

10.12.1981

25.05.1981

début 1982

10.12,1981

1981

06.01.1982

06.01.1982

COTE NGF DU NIVEAU
PIEZOMETRIQUE

+ 18,53

^ 17 à + 17,5

+ 21,37

+ 22

+ 21,37

+ 14,97 (ND)

+ 18,95

+ 22,22

+ 21,70

+ 21,61

+ 22,88

+ 22,73

+ 18,45

+ 21,8 à + 22,5

+ 22,21

+ 18,64

+ 18,90 (ND)

+ 19,28

d'après rapport B.R.G.M. 83 SGN 098 IDF
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EVOLUTIONS PIEZOMETRIQUES

Plusieurs historiques piézométriques ont pu être établis entre 1975

et 1984 et ont donné lieu aux documents suivants :

- Graphiques d'évolution piézométrique sur les points suivants :

.Forage PRESSE ALLIANCE - 100, rue Reaumur (2è) - 183. 7A. 0049 et 183. 7A. 0232

(Fig. , 3 et 4),

.Forage - 17, rue Caumartin (2è) - 183. 2D. 0045 "(Fig. 5 )

.Forage - 3, rue de Messine (8è) - 183. 2D. 0136 (Fig. 6 )

.Forage - 8, rue Gambetta - LA COURNEUVE - 183. 3B. 0036 (Fig. 7 )

..Piézomètres de la RATP (intégrés dans le graphique d'évolution à l'échelle

du secteur (PL. 2). Curieusement, on constate une absence de mesures pié¬

zométriques sur ces ouvrages pendant la période 1979-1981.

- Graphique d'évolution de la surface piézométrique à L'échelle du secteur

établi à partir de mesures ponctuelles et fragmentai res ( PL. 2 ).

L'allure de L'évolution des niveaux de la nappe est très semblable d'un

point à un autre, mais l'amplitude des variations diffère en fonction notamment

de l'amortissement lié à l 'eloignement plus ou moins important des perturbations.

Tous les graphiques montrent une remontée constante du niveau piézo¬

métrique jusqu'en 1978 plus ou moins marquée suivant que le forage est situé

au centre ou à l'extérieur des anciennes zones de dépression.

En 1979 et 1980, une chute brutale des niveaux vient interrompre

cette phase de remontée. Ce phénomène est centré sur le secteur PRESSE ALLIANCE

où la chute est La plus spectaculaire (9m), mais se retrouve de façon plus ou

moins amortie en fonction de L 'eloignement sur l'ensemble des graphiques.

Au forage de LA COURNEUVE, le plus éloigné de "L ' epicentre", la baisse de niveau

est inférieure à un mètre.
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EVOLUTION PIEZOMETRIQUE
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EVOLUTION DU NIVEAU DE LA SEINE
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Depuis 1981, les niveaux sont à nouveau en constante augmentation

(environ 1 m par an sur l'ensemble des points).

EVOLUTION DES NIVEAUX DE LA SEINE

Le graphique d'évolution des niveaux de la Seine au Pont Royal

(Fig. 8) met en évidence les successions de période d'étiage et de hautes

eaux. Les crues des hivers 1977-1978 et 1981-1982 sont de type décennal.

Le niveau de 26,40 NGF correspondant au niveau de régulation de la Seine

à Suresnes est atteint à L'étiage.

2.3 "PRELEVB^ENTS

Les prélèvements en nappe durant La période 1975-1983 ont été

recueillis à l'échelle du secteur d'étude.

Ils concernent :

- les prélèvements par forages à des fins industrielles ou d'AEP, réperto¬

riés dans les annuaires de L'Agence financière de Bassin Seine-Normandie ;

- Les épuisements annuels sur les postes de relevage des lignes de métro

et du RER obtenus auprès de la RATP ;

- Les pompages effectués pendant la réalisation des grands travaux souterrains

sous rabattement de nappe que nos enquêtes n'ont pas permis de quantifier.

Ces résultats sont consignés dans les tableaux 5 à 14 et repris sous

forme d'un graphique facilitant la visualisation des évolutions comparées des

différents types de prélèvement (Fig. 9).

- 21 -

Depuis 1981, les niveaux sont à nouveau en constante augmentation

(environ 1 m par an sur l'ensemble des points).

EVOLUTION DES NIVEAUX DE LA SEINE

Le graphique d'évolution des niveaux de la Seine au Pont Royal

(Fig. 8) met en évidence les successions de période d'étiage et de hautes
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riés dans les annuaires de L'Agence financière de Bassin Seine-Normandie ;

- Les épuisements annuels sur les postes de relevage des lignes de métro

et du RER obtenus auprès de la RATP ;

- Les pompages effectués pendant la réalisation des grands travaux souterrains

sous rabattement de nappe que nos enquêtes n'ont pas permis de quantifier.

Ces résultats sont consignés dans les tableaux 5 à 14 et repris sous

forme d'un graphique facilitant la visualisation des évolutions comparées des

différents types de prélèvement (Fig. 9).
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p ARRONDISSEMENT TABLEAU n° 5

DESIGNATION 1975 1976 1077 1078 1979 iq8o iq8i 1982 108:1

BANQUE DE FRANCE

BELLE JARDINIERE

MGNOPRIX OPERA

TOTAL ANNUEL

199 057

75 645

274 702

168 342

85 202

253 544

111 831

41 924

153 275

17 318

153 755 3 70 393

213 477

23 486

5 527

242 490

.175 353

18 673

8 653

202 679

209 328

6.1 641

28J 343

95 802

32 270

J41 715

552 3J2 269 787

113 690

43 407

16] 378

3J8 475
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2° ARRONDISSEMENT
TABLEAU n° 6

DESIGNATION 1975 1976 1977 1978 iç)79 1080 198 1 1982 1087

PRESSE ALLIANCE

SIRLO

FRANCE PRESSE

BANQUE FRANCE MARSOLLIER

GALERIE DU PONT NEUF

L 'AURORE

MONOPRIX SEBASTOPOL

1 298 534

316 080

47 950

375 105

23 7J1

TOTAL ANNUEL

1 313 404

182 637

75 708

297 982

14 000

32 98J

868 765

178 138

60 364

182 222

93 000

50 440

2 06J 380 1 916 712 1 432 929

581 128

377 554

5 270

79 389

49 374

30 05]

640 548

132 184

2 411

253 886

34 4]]

42 345

1 462 766 J 105 785

373 031

33 013

266 7]]

45 062

8 615

726 432

66

21 067

301 296

389 425

7IJ 854

57

9 779

266 866

350 il]

626 823

27

6 963

243 5]8

3 02 069

392 432

745 009
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3° ARRONDISSEMENT TABLEAU n° 7

DESIGNATION 1975 1976 1977 1978 1979 ic)8o 1981 1982 io8<

LES COMPTOIRS DE LYON

TOTAL ANNUEL

8 412

8 4J2

24 399

24 399

16 085 J4 074

16 085 14 074

.1 863

i^j

J 863
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4° ARRONDISSEMENT TABLEAU n° 8

DESIGNATION 1975 1976 1077 1978 iç)79 io8o 1981 1082 io8<

B.H.U,

TOTAL ANNUEL

458 494 442 384

458 494 442 384

456 920 447 316 353 358

456 920 447 316 353 358

311 462 250 200 27] 510 279 306

r.)

3]1 462 250 200 27] 5]0 279 306

4° ARRONDISSEMENT TABLEAU n° 8

DESIGNATION 1975 1976 1077 1978 iç)79 io8o 1981 1082 io8<

B.H.U,

TOTAL ANNUEL
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r.)

3]1 462 250 200 27] 5]0 279 306



9° ARRONDISSEMENT TABLEAU N° 9

DESIGNATION

LE PRINTEMPS

IMPRIMERIE PARISIENNE

GALERIES LAFAYETTE

U.A.P.

IMPRIMERIE POISSONNIERE

LANCEL OPERA

C.I.C. RUE DE PROVENCE

C. I.e. RUE DES VICTOIRES

TOTAL ANNUEL

1975

42 459

42 180

132 302

29 580

21 000

0

0

0

287 828

1976

42 437

81 380

61 690

33 770

26 100

0

0

0

282 177

1977

40 987

36 240

67 695

108 794

36 154

11 440

0

0

332 383

1978

42 126

4] 820

149 068

20 538

31 497

11 440

594 735

55 242

946 466

ic)79

42 328

0

236 158

28 223

206

11 440

554 396

52 326

925 077

1980

28 152

0

108 714

298 099

0

29 412

144 390

42 403

651 ]70

1981

89 064

U

162 688

13 247

Q

33 792

255 905

3J 506

586 202

1982

0

0

20] 462

0

0

37 ]42

]2 340

54 706

305 650

1083

]2 213

0

3 ]56

U

0

60 0] 8 ^

1

0

0

75 387
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10°ARRONDISSEMENT TABLEAU n° 10

DESIGNATION 1975 1976 1977 1978 '979 iq8o 1981 1982 108^

ELECTROCHROME

TOTAL ANNUEL

57 720

57 720

79 845 76 958 64 022 60 635

79 845 76 958 64 022 60 635

61 969 64 73] 47 500 34 150

-o

6] 969 64 73] 47 500 34 ]50
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ANNEE

1975

1976

1977

1978

1979

1980

1981

1982

1983

198¿h

EPUISEMENT DU METRO PAR ARRONDISSEMENTS

1er

89 40i

110 202

181 760

175 76k

236 756

113 71^2

12k 355

163 783

317 822

215 816

2ème

0

115

13 166

44 159

16 288

9 k22

17 75k

81 927

71 89k

45 716

3ème

19 383

kO 299

106 434

k2 56k

67 637

57 887

33 632

195 781

255 367

32k 68k

kème

322 930

52k 962

106 523

5k7 980

288 891

110 655

71 800

112 563

121 682

3k2 903

9ème

5 879

7 578

Ik 165

29 238

29 960

18 396

15 872

3k 5k3

46 013

k6 396

lOème

0

0

0

0

0

0

0

0

6 lk3

5 720

Total

k37 593

683 156

k22 0k8

839 705

639 532

310 102

263 kl 3

588 597

818 921

981 235

Epuisement

du RER

90 000

190 000

170 500

15k 312

111 116

35k 0k8

595 627

375 558

k73 k33

k52 700

Epuisement
total

Métro + RER

527 593

873 156

592 5k8

99k 017

750 6k8

66k 150

859 OkO

96k 155

1 292 35k

1 k33 935

OJ
o

>
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m
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Les prélèvements par forages sont en diminution constante à L'échelle

du secteur d'étude, passant de 3,2 millions de m^ en 1975 à 1,3 million de m^

en 1983, ainsi qu'au niveau du 2ème arrondissement (2 millions de m^ en 1975

à 600 000 m^ en 1983).

Les pompages PRESSE ALLIANCE suivent une évolution similaire pour

pratiquement s'annuler à partir de 1981. Corrélativement, Les épuisements

de La RATP sont globalement en légère augmentation passant de 500 000 m^

en 1975 à 1,3 millions de m^ en 1983 sur le secteur d'étude. A l'échelle
de Paris, cetto augmentation est beaucoup plus nette (3,3 millions de m^

en 1975 à 6,5 millions de m^ en 1981).

2.4 R-\RAMETRES I-IYDRODYX.AMIQUES

Le test de pompage, réalisé en aoijt 1985 sur Le forage Nil de PRESSE

ALLIANCE (183. 7A. 232) a permis d'évaluer les caractéristiques hydrodynamiques

de la nappe des CaLcaires lutétiens.

Le pompage a été mis en oeuvre pendant 48 h au débit de 110 m^/h

environ, l'évolution des niveaux d'eau étant suivie au moyen de limnigraphes

sur les forages voisins (France Soir, chaufferie - 183. 7A. 0049 ; IBM - 183. 7A. 0048

Monoprix Sebastopol - 183. 7A. 0088 ; l'Humanité - 183. 3C. 0138 ; SIRLO - 183. 7A. 0043) ,

L'interprétation détaillée de cet essai est donnée en annexe. Les résultats don-
-2nent une transmissivité de la nappe du Calcaire grossier de 5.10 m^/s et un

coefficient d'emmagasinement de 10
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Les paramètres hydrodynamiques des autres nappes peuvent être éva¬

lués à partir des études déjà réalisées dans les environs (Les Halles, le

Grand Louvre, Opéra-Bastille).

- Nappe des Alluvions :

K = Lio""'' m/s S = 8 à 10 %

Nappe des Sables du Spamacien :

K = 5.10"^ m /s S - 10~^

2.5 PLU\'IONETRIE

Les données transmises par La station météorologiques de Paris-

Montsouris (14è) nous ont permis d'établir, en ce qui concerne la pluvio¬

métrie efficace, un graphique d'évolution sur la période 1965-1982 et un

graphique d'évolution des écarts cumulés par rapport à la moyenne sur La

même période (Pl. 2).

La moyenne annuelle de la pluviométrie efficace entre 1965 et 1982

est de 126 mm. Globalement, la pluviométrie efficace de ces 17 années est

excédentaire par rapport à la moyenne sur 108 ans, calculée entre 1875 et

1983 (88,5 mm).

L'étude des fréquences de la pluviométrie efficace observées

sur les dix dernières années donne les résultats suivants.

On ne s'intéresse qu'à la pluviométrie efficace car seul ce terme

intervient directement dans Les phénomènes de recharge des aquifères.
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TABLEAU 15 - FREQUENCE DE LA PLUVIOMETRIE

EFFICACE CALCULEE SUR LES DIX DERNIERES ANNEES

Année
hydrologique

1973-1974

1974-1975

1975-1976

1976-1977

1977-1978

1978-1979

1979-1980

1980-1981

1981-1982

1982-1983

Temps de
retour (an)

2,17

3,88

1,32

2,93

54,25

9,04

13,56

2,65

4,34

28,12

Valeur
(mm)

91

147

27

115

216

180

187

106

150

200

Ce tableau montre qu'au cours de la dernière décennie, quatre évé¬

nements pluviométriques ont un temps de retour supérieur à 5 ans entre 1977

et 1983. Ces événements correspondent à une période de recharge importante

des nappes.

L'analyse des écarts cumulés de la pluviométrie efficace par rapport

à la moyenne sur la période 1965-1982 permet de distinguer deux tendances

hydrologiques. La période entre 1968 et l'automne 1977 correspond à une vi¬

dange des nappes (diminution de l'alimentation par pluviométrie efficace).

Entre 1977 et 1982, on assiste à une recharge importante des nappes comme

l'indiquait déjà l'anaL./sede la pluviométrie efficace sur 108 ans. Ces obser¬

vations ne sont pas uniquement constatées à La Station de Paris-Montsouris,

mais égaLement sur L'ensemble dés stations d'Ile-de-France.
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2 . 6 occ:up.\Tio.\ nu sous-sül

Les documents recueillis (Fig. 1 et 2) auprès des différents organismes

montrent que l'aménagement souterrain au voisinage de L'immeuble PRESSE

ALLIANCE est surtout constitué par :

- les ouvrages de La RATP :

. ligne RER Liaison Chitelet-Gare du Nord, traversant les Marnes et

Caillasses, entre les cotes -i- 18 et -h 6 NGF ;

. lignes de métro 3, 8 et 9 dont le tracé est implanté dans les formations

superficielles (rembLais et alluvions).

- les sous-sols d'immeubles qui sont, en général, peu profonds, s'agissant

de quartiers anciens,et intéressent les rembLais et alluvions, quelques

immeubles plus récents atteignant les Marnes et Caillasses.

- les réseaux d'assainissement et réseaux divers (PTT, EDF, GDF, ...) qui se

situent dans les remblais.
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III. - SYNTHESE DES DONNEES

L'objet de ce chapitre est de tenter d'entrevoir les relations entre

la piézométrie de la nappe des Calcaires du Lutétien et les principaux fac¬

teurs naturels ou artificiels agissant sur les écoulements souterrains et plus

particulièrement d'essayer de donner une explication au creux piézométrique

constaté au droit de l'immeuble PRESSE ALLIANCE, entre 1979 et 1980.

Cette première approche devra être confirmée dans une deuxième phase

par la réalisation d'un modèle mathématique tridimensionnel qui, seul, permettra

d'établir de manière irréfutable une explication de ces phénomènes hydrauliques.

5.1 CONSTAT GE.VERAL DE L'EVOLUTION DES .\APPES SOUS RARIS

Originellement, la piézométrie de La nappe des Calcaires Lutétiens

sous Paris était en relation étroite avec la Seine qui en assurait Le drai¬

nage, comme le montre la carte de M. DELESSE en 1862 (document non produit).

Sa surface piézométrique était alors proche de 29 NGF en rive droite,

soit environ à 3 m au-dessus du niveau du fleuve (niveau de régulation de la

Seine à l'écluse de Suresnes : 26,40 NGF).

Du début du siècle jusqu'à 1970, au fur et à mesure de l'urbanisa¬

tion et de l'industrialisation, les prélèvements d'eau par pompage se sont

multipliés et l'imperméabilisation de grandes superficies par revêtement s'est

accentuée, entraînant un abaissement régulier du niveau moyen de la nappe pour

atteindre la cote + 19 NGF au centre de Paris et même La cote 0 NGF vers Le

Nord-Ouest (St-Ouen - Aubervi IL iers) .
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Depuis 1972, on constate une remontée progressive de cette nappe

en dehors des secteurs affectés par Les grands travaux souterrains (RER,

Hal les, ) .

Les principales causes de ce phénomène sont à la fois naturelles et

artificiel Les :

~ £AySES_NATyRELLES

La réalimentation de La nappe par les précipitations est plus impor¬

tante depuis 1978, en raison d'une pluviométrie excédentaire.

" ÇAySES_ARTIFIÇIELLES

Parmi ces causes les plus importantes sont :

. La diminution très sensible des prélèvements industriels liée aux ferme¬

tures d'usines, à leur déplacement (décentralisation) ou à L'utilisation,

dans Leur fonctionnement, des nouvelles techniques permettant de réaliser

des économies d'eau ou de recyclage.

. La fin des grands travaux souterrains ayant nécessité La mise en oeuvre

de rabattement de nappe. On imagine facilement Les conséquences de L'ar¬

rêt des pompages mis en oeuvre pour des travaux te,ls que la fouille des

Halles et les tunnels du RER.

Actuellement, depuis 1982, La remontée de la nappe des Calcaires

du Lutétien reste pourtant modulée par la persistance des pompages d'épui¬

sement et des drainages maintenus pour la mise hors d'eau des galeries des

réseaux de La RATP et du RER. Les débits d'épuisement sont d'ailleurs en

augmentation depuis La dernière décennie sur l'ensemble de Paris comme l'indi¬
quent les tableaux 11 à 14 et lafig. 9.
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En 1972, alors que la nappe était très déprimée, les seuls rejets

de la RATP dans le réseau d'égout parisien était de 2,1 M de m^, alors qu'en

1981 ils atteignent 3,4 M de m^.

Ces débits d'épuisement contribuent à limiter les remontées de La

surface piézométrique et, par conséquent, maintiennent hors de l'eau une

grande partie de l'urbanisme souterrain qui fut réalisé à une période où les

nappes étaient fortement rabattues.

Depuis fin 1977, la réalimentation des nappes par les précipitations

contribue également à faire remonter Les niveaux piézométriques, sans toutefois

avoir des effets de même importance que ceux occasionnés par Les arrêts de pom¬

pages.

3.2 RECHERCHE DE L'ORIGINE DU CREUX PIEZOMETRIC^JE

Le constat généraL sur L'évolution de la piézométrie dans Paris

s'applique, en particulier, au deuxième arrondissement.

Les graphiques, (Fig. 3 à 7 et 9) montrent clairement la relation existant

entre les prélèvements et la piézométrie de la nappe. Après l'abaissement

piézométrique régulier enregistré jusqu'en 1971, sous l'effet de l'accen¬

tuation des pompages industriels, le niveau de La nappe remonte d'une façon

générale jusqu'en 1982 alors que les prélèvements diminuent régulièrement

Seul le creux piézométrique des années 1979-1980 échappe à cette relation

pi ézomét r i e-pré L èvement s .

Corrélativement à la remontée des nappes, les infiltrations dans

Les ouvrages de La RATP augmentent Logiquement comme l'indique l'accrois¬

sement des débits d'épuisement Notons cependant qu'au moment du creux

piézométrique de 1979-1980, elles accusent une baisse de 600 000 m^ sur l'en¬

semble de Paris dont 200 000 m^ sur les 1er, 2è, 3è, 9è et lOè arrondisse¬

ments.
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La pluviométrie efficace ne semble pas jouer un rôle prépondérant

sur le comportement piézométrique durant La période 1965-1983. ELLe inter¬

vient dans l'explication de l'abaissement piézométrique entre 1965 et 1971,

et de la remontée des nappes à partir de la fin de 1977, mais son influence

est Loin d'avoir L'importance de celle des prélèvements en nappe. L'anta¬

gonisme entre la remontée des nappes et la diminution de leur alimentation

par les pluies entre 1973 et 1977 en apporte une confirmation.

Les niveaux de la Seine obéissent à un rythme de fluctuation annuel

(crues-étiage) et ne peuvent en aucun cas expliquer des phénomènes dont le

rythme d'évolution est interannuel tels que ceux constatés pour la piézométrie.

L'influence des crues de la Seine sur le niveau de la nappe constatée lors

des travaux souterrains des Halles et du Louvre n'est sensible que dans une

bande de terrain de 500 m environ de part et d'autre du fleuve.

En conclusion, durant les deux dernières décennies, la piézométrie

de la nappe du Lutétien est essentiellement commandée par les prélèvements

en nappe et, seulement pour une faible part, par La pluviométrie efficace.

Seul Le creux piézométrique de 1979-1980 reste inexpliqué par ces

relations.

Les causes de ce phénomène sont donc à rechercher en dehors des pa¬

ramètres analysés jusqu'ici.

Les facteurs naturels régissant les écoulements souterrains ayant une

influence Limitée sur Le niveau de la nappe et ne présentant aucun caractère

anormal durant les années 1979-1980, seules des causes artificielles dues à

l'activité humaine peuvent être invoquées pour expliquer cette "aberration"
piézométrique.
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La seule explication plausible est l'existence, pendant toute cette

période,de pompages d'exhaure liés à de grands aménagements souterrains. Or,

les seuls travaux importants sur cette période dans le secteur sont ceux du

creusement sous rabattement de nappe de la ligne du RER Châtelet-Gare du Nord.

Malgré nos investigations auprès de différents services de la RATP et du Service

de L'Assainissement de La Ville de Paris, nous n'avons pu obtenir le volume

d'eau extrait. Une enquête bibliographique nous indique cependant qu'un puits

d'exhaure a été réalisé par la RATP au moment des travaux rue des Jeûneurs,

soit à 250 m du forage de PRESSE ALLIANCE. Nous avons donc essayé d'évaluer

la répercussion d'un tel ouvrage sur la nappe.

Un calcul analytique, effectué à partir des hypothèses décrites ci-

dessous, montre qu'un pompage de l'ordre de 1250 m^/h sur le puits RATP rue

des Jeûneurs pourrait expliquer Le creux piézométrique 1979-1980. De plus, le

rabattement engendré au puits RATP (environ 15 m) aurait, dans ces conditions,

abaissé La nappe jusqu'à lé. cote 7 NGF correspondant au niveau du radier du

RER. Un second calcul à partir des mêmes hypothèses montre que, pour expliquer

le creux piézométrique par pompage au droit de l'immeuble PRESSE ALLIANCE,

le débit d'exhaure aurait dû être de 750 m^/h.; ce qui est irréaliste, compte

tenu des équipements hydrauliques en service sur le forage Nil (110 m^/h au

maximum) .

HYPOTHESES DE CALCUL

_2
Transmissivité 5.10 m^/s

Coefficient d'emmagasinement
¡. : Déterminés par le pompage

10~ ^d'essai d'août 1985

Rabattement créé par pompage au droit de l'immeuble PRESSE-ALLIANCE

= 9 m

Durée du pompage : 2 ans en continu

Les conditions hydrauLiques sont supposées répondre au schéma de

Theis .
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IV. - CONCLUSION

Le travail de recueil et de synthèse des données géologiques

et hydrogéologiques, réalisé dans Les 1er, 2è, 3è, 4è, 9è et lOè arrondis¬

sements, a montré que La baisse piézométrique de 9 m relevée entre 1978

et 1980 dans Le forage de L'immeuble FRANCE SOIR au 100, rue Reaumur à Paris

(2è), est également observée, mais de façon moins prononcée, sur les autres

forages environnants.

Ce constat piézométrique n'est la conséquence ni de phénomènes

naturels (pluviométrie, fluctuations de La Seine), ni de La fluctuation

des prélèvements en nappe.

La seule explication plausible de cette variation de la piézométrie

est l'existence, pendant cette période, de pompages d'exhaure liés au creuse¬

ment sous rabattement de nappe de La liaison RER Châtelet - Gare du Nord. Le

puits de pompage était situé rue des Jeûneurs - PARIS 2è - soit à 250 m de

L'immeuble FRANCE-SOIR. Un calcul analytique montre qu'un pompage de 1250 m^/h

sur ce puits aurait rabattu La nappe à la cote du radier de la ligne du RER et

pourrait expliquer le creux piézométrique de 9 m dans Le forage FRANCE-SOIR.

Cependant, seule la réalisation d'un modèle mathématique permettra

de définir de façon irréfutable les causes du creux piézométrique durant La

période 1978-1980.
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TEST DE POMPAGE DE 48 h à 110 m /h SUR LE FORAGE PRESSE ALLIANCE

(183. 7A. 232)

DESIGNATION

Puits de pompage

FRANCE-SOIR - NIL

Piézomètres

FRANCE-SOIR -
Chaufferie

IBM - 94 rue Reau¬
mur

MONOPRIX-SEBASTOPOL

103, Bd Sebastopol

Indice de
classement
national

183. 7A. 232

183.7A.4Ç

183-.7A.48

183.7A.88

Coupe géologi¬
que succincte

24 à 45 m MC

45 à 53 CG

14 à 39,2 C.
Lutétien

16,5 à 42

Lutétien

13,25 à 37,4 MC

37,4 à 41- CG

Crépine de -
à - (m)

26 à 53

17,3 à 28,1

16 à 36

7

Distance/
puits (m)

R = 0,300

64

50

330

Cote sol
(NGF)

+ 36

+ 35,65

+ 36,5

+ 29,17

Transmissivité
(m^/s)

Descente

i = 0,19

2,9.10"^

i = 0,10

5,6.10"^

i = 0,10

5,6.10"^

Remontée

i = 0,10

5,6.10"^

i = 0,15

3,7.10"^

Coeff. d'em¬
magasinement

t°

' 0,9

0,8

ininterpretable

S

10~^

10-5
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